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         Avertissement
            

            
            
               Pour des raisons de commodités graphiques, et afin d’alléger le texte, les références
                  aux ouvrages de Jacques Ellul dans les notes en bas de page seront indiquées par les
                  initiales de l’auteur et la date de leur première édition, éventuellement suivies
                  des pages concernées dans l’édition la plus accessible, c’est-à-dire la dernière.
                  Ainsi par exemple : « JE, 1984a, p. 104 » = « Jacques Ellul, La subversion du christianisme (1984), Paris, La Table Ronde (coll. La petite Vermillon no145), 2011³, p. 104 ». À la fin du livre, la bibliographie 3 classe ces ouvrages par
                  ordre chronologique de première édition, avant de mentionner les éventuelles rééditions.
                  Dans les notes en bas de page, les titres et les références des articles de Jacques
                  Ellul seront indiqués intégralement, et non abrégés comme les ouvrages.
               

               
            

            
         

      
   
      
         Introduction
            

            
            
               La réception de la pensée de Jacques Ellul connaît depuis 2012 (année du centenaire
                  de sa naissance) une véritable embellie1. L’expression la plus adéquate pour rendre compte de ce phénomène est sans doute
                  celle d’une dissémination lente, modeste, mais continue, assurée, persévérante. On
                  le sait, Jacques Ellul n’a pas connu de son vivant de réelle reconnaissance en France :
                  « Nul n’est prophète… » Son insertion provinciale, loin des réseaux intellectuels,
                  éditoriaux et médiatiques parisiens ; son allergie aux modes intellectuelles et politiques ;
                  son refus d’une quelconque affiliation au marxisme, tout en étant un marxologue de
                  premier plan ; son audace à confesser sa foi chrétienne, tache rédhibitoire pour un
                  intellectuel dans ces années d’après-guerre ; et son positionnement inclassable, alertant
                  sur les conséquences délétères du progrès technique au lieu de prendre parti pour
                  l’un des camps engagés dans la guerre froide : tous ces facteurs l’ont rendu inaudible,
                  et ont contribué sinon à son ostracisme, du moins à son effacement de la scène intellectuelle
                  hexagonale. Inversement, sa pensée fut reconnue, enseignée et diffusée dès le début
                  des années soixante aux États-Unis, où il valait mieux être chrétien et non-marxiste,
                  mais surtout où une sensibilité aux problématiques écologiques s’est manifestée précocement,
                  ce que l’on sous-estime trop souvent2. En France, il n’était connu que dans trois cercles microcosmiques : les Facultés
                  de droit, la communauté protestante (où il n’était pas toujours apprécié)3 et la mouvance de l’écologie radicale en gestation.
               

               
               Après sa mort en 1994, l’œuvre de Jacques Ellul est quasiment oubliée : la plupart
                  de ses livres sont épuisés, introuvables, jamais cités. Et cependant, à partir de
                  2003 et de la parution du livre à succès de Jean-Luc Porquet Jacques Ellul. L’homme qui avait (presque) tout prévu4, du fait du travail acharné de ses amis et de ses anciens élèves, et notamment de
                  sa fille Dominique Ellul en faveur des rééditions, ainsi que de l’engagement des Éditions
                  de La Table Ronde, on constate un frémissement : Jacques Ellul n’aurait-il pas été un précurseur maudit, qui n’avait
                  que le tort d’avoir eu raison trop tôt, et dont les pronostics de technicisation de
                  la société et de dévastation de la planète, ne feraient hélas que se confirmer ? Un
                  intérêt croissant se manifeste alors à l’endroit d’une œuvre qui se révèle avoir été
                  d’une lucidité prémonitoire inégalée.
               

               
               En 2012, nous avions tenté de rendre compte de l’émergence de cette réception, à travers
                  un ouvrage intitulé : Générations Ellul. Soixante héritiers de la pensée de Jacques Ellul5. Il s’agissait de présenter une soixantaine de portraits d’« elluliens », c’est-à-dire
                  de personnes pour lesquelles la rencontre avec la pensée de Jacques Ellul avait été
                  décisive pour l’orientation ou la réorientation de leur vie, sur le plan professionnel,
                  politique, personnel, spirituel… Chacune d’entre elles avait témoigné de l’impact
                  de cette découverte dans son existence. La conclusion de cette enquête avait consisté
                  à prendre la mesure de l’extrême hétérogénéité de l’univers ellulien. La diversité
                  était d’abord générationnelle, d’où le titre du livre, qui insistait sur la pluralité
                  des générations d’héritiers de Jacques Ellul : les plus jeunes avaient alors 26 ans
                  (Timothée Duverger et Philippe Gruca), le plus âgé 92 (Jacques Maury). Mais il s’agissait
                  aussi d’une hétérogénéité professionnelle : des enseignants-chercheurs aux agriculteurs,
                  des pasteurs aux banquiers, des magistrats aux hommes de médias (écrits et audiovisuels)
                  et même à un préfet. En ce qui concerne les universitaires, toutes les disciplines
                  de recherche se trouvaient représentées, du droit et des sciences politiques à la
                  théologie, de l’histoire et de la sociologie aux mathématiques et aux sciences dures,
                  de la géographie à la philosophie et à l’économie. On notait également une grande
                  diversité d’opinions et d’engagements politiques : on ne pouvait que relever le grand
                  écart entre l’activiste écologiste José Bové, le socialiste décroissant Timothée Duverger
                  et l’homme de droite Denis Tillinac, ou entre les anarchistes (Jean Coulardeau, Jean-François
                  Pressicaud) et les élus municipaux (Jean-François Hérouard), nationaux (Noël Mamère)
                  ou européens (José Bové). Seule l’extrême droite était absente, mais on sait que Jacques
                  Ellul est régulièrement mentionné sur des sites identitaires en raison de ses positions
                  sur l’islam. Sur un plan spirituel et confessionnel, le même foisonnement se manifeste :
                  agnostiques (Jean-Luc Porquet, Didier Nordon), catholique romain (Denis Tillinac),
                  protestant libéral (Gabriel Vahanian), barthien (Jean-François Zorn), chrétiens-sociaux
                  (Olivier Abel, Stéphane Lavignotte), artisan d’une théologie verte (Bernard Rordorf)…
                  Enfin, deux questions éthico-politiques clivantes permettaient de mesurer la multipolarisation
                  des elluliens : l’homosexualité et Israël. Sur la première, Jean Coulardeau adopte
                  la même sévérité que Jacques Ellul, tandis que Stéphane Lavignotte est engagé au service
                  de la cause LGBT ; sur la seconde, Yves Chevallier et Dominique Ellul soutiennent
                  l’État d’Israël à l’instar du professeur de Bordeaux, lorsque Noël Mamère et José
                  Bové s’engagent aux côtés du peuple palestinien.
               

               
               Cette saisissante hétérogénéité de la planète ellulienne nous conduisait à conclure
                  qu’il n’y a pas un portrait-type de l’ellulien, que les parcours des héritiers de
                  Jacques Ellul vont de partout vers partout, que certains (Dominique Bourg) ont commencé
                  par être très critiques avant de reconnaître l’insigne pertinence de ses analyses,
                  tandis que d’autres (Gilbert Hottois) ont suivi l’itinéraire rigoureusement inverse,
                  et que chacun s’autorise un droit d’inventaire. Mais ce qui fait le point commun à
                  tous les elluliens, c’est le fait qu’à un moment donné de leur cheminement existentiel,
                  ils ont rencontré la même matrice, et que celle-ci a bouleversé leur manière de penser
                  et de vivre. Plus précisément, la pensée éminemment critique qui se situe au cœur
                  de l’œuvre de Jacques Ellul a ramené chacun d’eux à lui-même, afin de lui permettre de devenir l’artisan d’une
                  pensée autonome. C’est pourquoi il n’y a pas de mouvement sociologique que l’on pourrait
                  qualifier d’« ellulien », mais des individus singuliers, chacun critique et autocritique,
                  et chacun soucieux d’être fidèle à soi. En ce sens, l’héritage de Jacques Ellul est
                  analogue à celui de sa principale référence philosophique et spirituelle : Søren Kierkegaard.
               

               
               Dix ans après cette enquête et ses conclusions, il nous a paru opportun de renouveler
                  l’opération, afin de prendre la mesure de l’évolution de la réception. Depuis 2012,
                  quatre des elluliens du premier volume, parmi les plus âgés, sont décédés : Gabriel
                  Vahanian (le 30 août 2012, à l’âge de 85 ans), Jacques Maury (le 12 avril 2020, à
                  99 ans), Michel Leplay (le 26 février 2020, à 93 ans), et Denis Tillinac (le 26 septembre
                  2020, à 73 ans). Autre grande figure qui aurait pu y figurer, pour avoir cité et rendu
                  hommage à Jacques Ellul dans ses deux derniers livres6, le philosophe Jean-Luc Nancy est mort le 23 août 2021 à l’âge de 81 ans, quelques
                  semaines après avoir reçu, de la part de l’Association internationale Jacques Ellul
                  (AIJE), le Prix Jacques Ellul pour l’ensemble de son œuvre7. Mais la scène ellulienne a vu, en dix ans, surgir nombre de nouvelles figures. Et
                  il appert que l’extrême diversité relevée lors de la première enquête n’a fait que
                  s’exacerber encore. Quoi de commun en effet entre l’engagement technocritique de plusieurs
                  jeunes elluliens (François Jarrige, Édouard Piely, Félix Tréguer, Pierre Thiesset)
                  et les mises en garde contre les dangers de l’islamisme de Bat Ye’or ou de Georgina
                  Dufoix ? Comment ne pas constater l’écart théologique entre les néocalvinistes Yannick
                  Imbert ou Read Mercer Schuchardt et le libéral Christian Doude van Troostwijk, en
                  passant par l’écothéologien Martin Kopp ? On ne peut que relever la distance de positionnement
                  politique entre les élus municipaux Pierre Hurmic, Sylvie Justome ou Robb Davis, et
                  les figures critiques à l’encontre de tout engagement dans le jeu électoral comme
                  Pierre Thiesset. Tout se passe comme si, en s’étendant, la réception de l’œuvre ellulienne
                  accentuait son caractère disparate, tout en maintenant le pivot commun à tous ceux
                  qu’elle touche : l’exercice de l’esprit critique à l’endroit de tous les lieux communs,
                  à commencer par les siens propres.
               

               
               Parmi la cinquantaine de personnes sélectionnées pour figurer dans ce second volume,
                  certaines auraient pu être présentes dans le premier, leur rencontre avec la pensée
                  de Jacques Ellul étant antérieure à 2012. Cependant, le témoignage qu’elles confient
                  aujourd’hui est sensiblement différent de celui qu’elles auraient pu délivrer il y
                  a dix ans. Ainsi, Georgina Dufoix estime qu’elle a acquis une certaine liberté de
                  parole au terme de tous ses mandats publics, et le récit qu’elle offre sur le rôle
                  de Jacques Ellul lors de l’affaire du sang contaminé est un témoignage pour l’histoire.
                  De même, Bat Ye’or n’avait jamais évoqué jusqu’ici le soutien sans faille que Jacques
                  Ellul lui a prodigué au cours de son combat contre la menace islamiste et l’antisémitisme.
                  Quant à Pierre Hurmic et Sylvie Justome, ce n’est qu’aujourd’hui qu’ils peuvent rendre
                  compte de leur engagement à la tête de la Municipalité de Bordeaux, où ils ont été
                  élus en 2020, soixante-seize ans après Jacques Ellul, et après avoir été vigoureusement
                  mis en garde par celui-ci et ses écrits contre toute responsabilité politique : leur
                  témoignage souligne combien la pensée ellulienne peut être un garde-fou contre les
                  pièges de la politique institutionnelle, à l’intérieur même de l’appareil de décision.
               

               Parmi les figures jeunes qui ont surgi dans la sphère ellulienne depuis 2012, mention
                  doit être faite de l’un des petits-fils de Jacques Ellul : Jérôme Ellul. Le premier
                  volume avait présenté les trois enfants du couple Ellul encore en vie : Jean, Yves
                  et Dominique. L’un des enfants de Jean, Jérôme, joue aujourd’hui un rôle majeur dans
                  la préservation des archives de son grand-père et la diffusion de son œuvre. Son long
                  témoignage concerne à la fois ses souvenirs d’enfance (il avait 12 ans à la mort de
                  Jacques Ellul) et son engagement en faveur de la promotion de la pensée ellulienne.
                  Ce qu’il confie ici est également totalement inédit. 
               

               
               Les héritiers de Jacques Ellul constituent donc un ensemble bigarré, protéiforme.
                  Chacun des témoignages qui nous ont été confiés est singulier, irréductible à toute
                  statistique. C’est pourquoi nous les offrons tous au lecteur tels qu’ils nous ont
                  été offerts. Certains relèvent de l’analyse critique ou autocritique, lorsque d’autres
                  s’inscrivent davantage sur le registre de la confidence ou du témoignage intimiste ;
                  mais tous consistent en un regard rétrospectif sur son propre cheminement en compagnie
                  de Jacques Ellul. Seules deux questions étaient posées à chaque personne : comment
                  avez-vous rencontré la pensée de Jacques Ellul ? Et quel impact cette rencontre a-t-elle
                  eu sur votre vie, sur les plans professionnel, personnel, voire spirituel ? À la différence
                  de l’enquête de 2012, la plupart des portraits ne sont pas issus d’une rencontre en
                  tête-à-tête, mais, en raison de la crise sanitaire, d’un entretien par écrans interposés,
                  voire d’un échange de courriels. Chacun des textes publiés a néanmoins été soumis
                  à la personne concernée, qui a ainsi pu le corriger, l’amender et l’enrichir.
               

               
               Au terme de cette seconde enquête, nous sommes en mesure de mieux appréhender l’embellie
                  de la réception ellulienne. Il ne s’agit pas d’une reconnaissance unanime. Par exemple,
                  Jacques Ellul ne figure toujours pas dans Le Petit Robert des noms propres ni dans aucun grand dictionnaire. C’est pourquoi les Éditions de La Table Ronde,
                  qui ont choisi, pour la page de couverture de chacun des ouvrages réédités dans leur
                  collection La petite Vermillon, de faire apparaître le professeur de Bordeaux au milieu
                  d’une page de dictionnaire, ont dû construire celle-ci de toutes pièces. Parmi ceux
                  qui le citent, tous les auteurs ne sont pas non plus convaincus par ses thèses. Son
                  adversaire le plus acharné est sans aucun doute le philosophe Luc Ferry, qui, dans
                  un chapitre de l’un de ses livres8, puis dans une chronique au journal Le Figaro9, l’accuse d’être à l’origine de la dévalorisation actuelle du travail. Patrick Chastenet
                  lui a répondu dans le même média10. Le philosophe Pierre Charbonnier a également vivement critiqué ce qu’il estime être
                  le passéisme de Jacques Ellul11, suscitant la réaction de Daniel Cérézuelle12, puis celle de Benoît Sibille13. Quant à Philippe Pelletier, il fait de Jacques Ellul et Bernard Charbonneau des figures
                  éminentes de ce qu’il appelle « l’écopuritanisme », c’est-à-dire la veine puritaine,
                  inavouée car inavouable, de l’écologisme actuel, en raison de présupposés théologiques
                  d’inspiration protestante14. Ces débats contradictoires n’en demeurent pas moins des épiphénomènes : les références
                  à Jacques Ellul sont aujourd’hui presque toujours en bonne part, ses adversaires préférant
                  lui opposer, comme de son vivant, le silence et l’ignorance.
               

               
               Le premier indice de l’embellie ellulienne concerne bien évidemment les rééditions,
                  mais aussi les publications d’inédits et de compilations de textes. Les rééditions
                  au format de poche, donc à prix modique, avaient commencé dès la fin du XXe siècle, et se sont multipliées à partir des années 2000 : tout d’abord Anarchie et christianisme15 en 1998, et Métamorphose du bourgeois16 la même année ; et ensuite La subversion du christianisme17 en 2001 (puis en 2011) ; Sans feu ni lieu18 en 2003 ; L’illusion politique19, Exégèse des nouveaux lieux communs20 et L’espérance oubliée21 en 2004 ; La foi au prix du doute22 et L’idéologie marxiste chrétienne23 en 2006 ; Autopsie de la révolution24 en 2008 ; De la Révolution aux révoltes25 en 2011 ; La parole humiliée26 en 2014 ; et enfin les Entretiens avec Patrick Chastenet, réédités sous le titre À contre-courant27. Encouragée par cette première salve de rééditions, et redoublant de ténacité, Dominique
                  Ellul parvient à convaincre d’autres éditeurs de publier Les nouveaux possédés28 en 2003 et Trahison de l’Occident29 la même année ; puis ce sont Le système technicien30 et Le bluff technologique31 qui reparaissent en 2004 et à nouveau en 2012 ; et enfin, Déviances et déviants dans notre société intolérante32, en 2013.
               

               
               Le volet théologique de l’œuvre de Jacques Ellul n’est pas en reste, puisqu’en 2007
                  sont réédités une série de huit livres en un seul gros volume, sous le titre : Le défi et le nouveau33. Il s’agit des ouvrages suivants : Présence au monde moderne34, Le livre de Jonas35, L’homme et l’argent36, Politique de Dieu, politiques de l’homme37, L’impossible prière38, Contre les violents39, Un chrétien pour Israël40, et enfin Si tu es le fils de Dieu41. Et en 2008 est rééditée, chez Labor et Fides, L’Apocalypse : architecture en mouvement42, en 2013 reparaît Le Vouloir et le Faire43, en 2019 l’Éthique de la liberté44, en 2020 Les combats de la liberté45, et en 2021 L’empire du non-sens46 et À temps et à contretemps47. Toutes ces rééditions indiquent un véritable intérêt pour la pensée de Jacques Ellul :
                  un éditeur ne prendrait pas le risque de rééditer des livres publiés il y a quarante
                  ou cinquante ans sans avoir l’assurance de leur trouver un lectorat.
               

               
               À ces rééditions d’ouvrages s’ajoutent des compilations d’articles et des inédits.
                  La première compilation, à l’initiative de Stéphane Lavignotte, est celle d’une vingtaine
                  d’articles publiés dans le journal Réforme, et rassemblés dans un hors-série de ce même hebdomadaire, à l’occasion du 10e anniversaire de la mort de Jacques Ellul, sous le titre : Jacques Ellul. Actualité d’un briseur d’idoles48. La seconde, pilotée par Dominique Ellul et Étienne Jurie, rassemble les articles
                  rédigés par Jacques Ellul pour le journal Sud-Ouest, sous l’intitulé : Penser globalement, agir localement49. Ces deux compilations d’articles publiés dans un même journal se voient complétées
                  par quatre autres, élaborées sur un mode thématique ; l’une est consacrée aux textes
                  sur Israël et l’islam, intitulée : Israël, chance de civilisation50 ; une autre, à l’initiative de trois anciens élèves de Jacques Ellul, est consacrée
                  aux articles sur le travail, sous le titre : Pour qui, pour quoi travaillons-nous ?51 ; une troisième concerne la mort et la résurrection52 ; et une quatrième est un énorme volume, fruit du travail de Jean-Philippe Qadri,
                  sur le thème de la liberté, intitulé : Vivre et penser la liberté53. Trois dernières compilations occupent un autre statut ; sous le titre : « Je suis sincère avec moi-même » et autres lieux communs54, six chapitres de l’Exégèse des nouveaux lieux communs sont publiés à part dans un tout petit livre à prix très modique ; par ailleurs,
                  les « Directives pour un manifeste personnaliste », rédigées en 1935 avec Bernard
                  Charbonneau, se trouvent intégrées dans une compilation de trois autres textes très
                  anciens écrits de la main de l’ami de Jacques Ellul, sous l’intitulé : Nous sommes des révolutionnaires malgré nous55 ; enfin, sous le titre : La nature du combat56, nous est offerte une série d’articles publiés en dialogue avec Bernard Charbonneau
                  dans la revue Combat Nature, en 1983-1985.
               

               
               Quant aux inédits, qui présentent bien entendu un intérêt tout particulier pour les
                  lecteurs assidus de Jacques Ellul, ils sont à l’heure actuelle au nombre de douze.
                  Les deux premiers sont des recueils de poésies publiés à titre posthume : Silences57 et Oratorio58. Les quatre suivants sont des cours du professeur bordelais, reconstitués à partir
                  de manuscrits de l’auteur et de notes de ses anciens étudiants : Les classes sociales59 ; La pensée marxiste60 ; Les successeurs de Marx61 ; et Philosophie du droit62. Le septième est un texte intitulé : Islam et judéo-christianisme63, et rédigé dans le contexte de la première guerre du Golfe en 1991. Le huitième est
                  la traduction d’entretiens radiodiffusés déjà publiés en anglais, sous le titre :
                  Ellul par lui-même64. Le neuvième est la transcription d’un entretien avec Olivier Abel, pour une émission
                  de télévision, associé aux interviews de trois autres intellectuels protestants français
                  du XXe siècle : Paul Ricœur, Jacques Ellul, Jean Carbonnier, Pierre Chaunu65. Le dixième, intitulé : Théologie et Technique66, est un ouvrage qui rend compte de la dialectique entre la critique de la société
                  technicienne et l’approche théologique et éthique spécifiquement chrétienne. Le onzième
                  est la seconde partie de Le Vouloir et le Faire, non éditée avec la première pour des raisons mystérieuses, et publiée sous le titre :
                  Les sources de l’éthique chrétienne67. Et la douzième est une série d’études bibliques sur l’épître de Jacques68. La publication d’autres inédits est annoncée pour les années à venir : de nombreuses
                  autres études bibliques enregistrées sur bandes magnétiques et peu à peu décryptées
                  par une équipe de volontaires ; et enfin, l’Éthique de la sainteté, parachèvement de l’œuvre éthique de Jacques Ellul.
               

               
               On ne peut qu’être saisi par ce déluge de textes, aux statuts divers, qui sont mis
                  aujourd’hui à la disposition du lectorat francophone. Mais il faut ajouter à tout
                  cela les monographies et diverses études consacrées par différents auteurs à la pensée
                  de Jacques Ellul, ainsi que les actes de colloques. Les premières ont été inaugurées
                  par le livre de Jean-Luc Porquet, journaliste au quotidien Le Canard enchaîné, intitulé : Jacques Ellul. L’homme qui avait (presque) tout prévu69. Le succès inattendu de cet ouvrage, publié en 2003, et réédité (profondément remanié
                  et enrichi) en 2012, a manifestement joué un rôle majeur dans la large diffusion des
                  thèses elluliennes de critique de la société technicienne : il a su toucher un large
                  public et accélérer du même coup le mouvement des rééditions.
               

               
               La revue Foi & Vie, dont Jacques Ellul avait été le directeur de 1969 à 1986, lui avait consacré un
                  numéro d’hommage l’année de sa disparition, en décembre 199470, et avait édité un numéro sur « Ellul et les droits de l’homme » en 200071. Elle a publié deux livraisons sur divers aspects de sa vie et de sa pensée lors
                  du 100e anniversaire de sa naissance en 201272. Cette même année du centenaire avait été inaugurée par un numéro spécial de l’hebdomadaire
                  protestant Réforme73.

               
               L’Association internationale Jacques Ellul (AIJE)74, sous l’impulsion de son président Patrick Chastenet, a publié cinq numéros des Cahiers Jacques Ellul, consacrés aux années personnalistes75, à la technique76, à l’économie77, à la propagande78 et à la politique79. Un sixième numéro, consacré à l’écologie, est annoncé. Chaque livraison comprend
                  la réédition de textes de Jacques Ellul, ainsi que des études de spécialistes.
               

               
               Sur un tout autre registre, deux témoignages sont venus enrichir la maigre connaissance
                  que nous avions d’une période obscure de la vie de Jacques Ellul : un chapitre d’un
                  livre consacré au village de Martres, dans lequel le professeur bordelais s’était
                  établi durant la Seconde Guerre mondiale80 ; et un ouvrage d’évocation de plusieurs figures de Justes qui ont sauvé des Juifs
                  sous l’occupation nazie, rédigé par un enfant de l’un de ces rescapés81. Dans une collection présentant diverses « Figures protestantes », Stéphane Lavignotte
                  a publié un petit ouvrage sur Jacques Ellul, en insistant sur la dimension d’espérance
                  de sa pensée82. Dans une collection consacrée aux « Précurseurs de la décroissance », Serge Latouche
                  a proposé une approche critique de notre auteur83.
               

               
               L’ouvrage de présentation synthétique de l’œuvre ellulienne qui s’avère le plus significatif
                  est à l’évidence l’Introduction à Jacques Ellul de Patrick Chastenet, publié aux Éditions La Découverte en 201984. Écrit par l’un des meilleurs connaisseurs du sujet, ce livre est à la fois une excellente
                  initiation à la pensée ellulienne pour le grand public, aussi bien dotée d’éminentes
                  qualités didactiques que précisément documentée, et un signe révélateur dans le paysage
                  de sa réception. Qu’une grande maison d’édition telle que La Découverte, réputée pour
                  son sérieux et marquée à la gauche de l’échiquier politique, s’ouvre à la pensée de
                  Jacques Ellul ne peut qu’asseoir une réelle reconnaissance dans des milieux peu touchés
                  jusqu’alors. Alors que les Éditions de La Table Ronde, fondées par un homme catholique de droite, Denis Tillinac,
                  ancien élève de Jacques Ellul85, n’hésitent pas à rééditer des ouvrages théologiques parallèlement à des ouvrages
                  sociologiques, le professeur de Bordeaux se trouve à présent accueilli dans des sphères
                  laïques, attachées à une tradition contestataire, voire révolutionnaire. Avec intelligence
                  et pédagogie, Patrick Chastenet a fait le choix de ne pas consacrer un chapitre de
                  son « Introduction » à la théologie de Jacques Ellul, mais de disséminer des éléments
                  théologiques tout au long de ses six chapitres intitulés à dessein : « Une sentinelle
                  dans le siècle », « Le penseur de la technique », « Le penseur de la propagande »,
                  « Le penseur de la politique », « Le penseur de la révolution » et « Le penseur de
                  l’écologie ». L’ensemble offre au lecteur un tableau cohérent de l’ensemble des champs
                  labourés par Jacques Ellul.
               

               
               Il faudrait encore signaler tous les ouvrages centrés sur d’autres sujets, mais qui
                  consacrent plusieurs pages, souvent en bonne part, à Jacques Ellul. Nous nous limiterons
                  à l’exemple éminent d’un livre de Marion Muller-Colard, étoile montante de la littérature
                  spirituelle d’inspiration protestante, intitulé L’intranquillité86. Le propos de l’ouvrage est de montrer que l’Évangile est une source d’irréductible
                  intranquillité, de réveil, de questionnement et de déplacement permanents de notre
                  existence. Jacques Ellul est alors convoqué à deux reprises. Marion Muller-Colard
                  raconte qu’en lisant La subversion du christianisme87 dans le tramway, elle se sent soulevée par une véritable passion : « Je voudrais
                  me lever, déclamer, partager le génie, l’intuition, faire polémique. Je voudrais avoir
                  cette balle que j’emporte avec moi lorsque j’anime des ateliers philo, et que chacun
                  lance au Contradicteur qu’il choisit, et vogue la disputatio ! »88 Dans la seconde référence à Jacques Ellul, associé à Søren Kierkegaard, il est dit
                  que l’Évangile « est subversif dans toutes les directions, et [que] le christianisme
                  est devenu conservateur et antisubversif »89. La thèse ellulienne est bien entendu parfaitement assumée par la narratrice.
               

               
               On ne peut faire l’inventaire de tous les articles et contributions à des ouvrages
                  collectifs qui abordent une facette de la vie et de la pensée de Jacques Ellul. Nous
                  n’en mentionnerons que quatre : l’un de Jean-Luc Porquet sur la radicalité de notre
                  auteur90 ; deux autres, de Frédéric Rognon, sur la tension entre Jacques Ellul et Paul Ricœur91, et sur les racines personnalistes de l’écologie radicale92 ; et enfin, un chapitre signé Christian Roy, sur la critique du progrès chez Ellul
                  et Charbonneau, dans un ouvrage collectif consacré à Une autre histoire des « Trente Glorieuses »93. Signalons encore que Jacques Ellul occupe une place de choix dans l’inventaire des
                  auteurs critiques à l’encontre de la technique, réalisé par François Jarrige sous
                  le titre : Technocritiques94.
               

               
               Quant aux actes de colloques, ils représentent une somme considérable d’études et
                  d’analyses de la part de spécialistes des différentes disciplines explorées par Jacques
                  Ellul. Le premier colloque francophone s’est tenu quelques mois avant la mort du professeur
                  bordelais, en partie en sa présence, et les actes ont été publiés l’année suivante
                  sous le titre : Sur Jacques Ellul95. Pour le 10e anniversaire de sa disparition, en 2004, un second colloque a eu lieu, sous l’intitulé :
                  Jacques Ellul, penseur sans frontières96. Enfin, l’année du centenaire de sa naissance, en 2012, Patrick Chastenet a organisé
                  un troisième colloque de grande ampleur, dont les actes ont été publiés sous le titre :
                  Comment peut-on (encore) être ellulien au XXIe siècle ?97 Dominique Ellul a également mis sur pied des journées d’hommage, en 2004 et en 2012,
                  dont les actes ont été publiés98. La bibliographie sise en fin du présent volume, quoique sans doute non exhaustive,
                  rend compte de l’ampleur de la littérature publiée en quelques années au sujet de
                  Jacques Ellul.
               

               
               Le phénomène le plus surprenant, et sans doute le plus significatif, concernant la
                  réception de l’œuvre de Jacques Ellul, se situe dans les grands organes de presse.
                  Les milieux les plus réceptifs à la pensée ellulienne demeurent, comme de son vivant,
                  les facultés de droit, le microcosme protestant, et la mouvance d’écologie radicale :
                  le manuel de Jacques Ellul sur l’histoire des institutions en cinq volumes, qui en
                  est à sa 13e édition99, reste un classique toujours compulsé par les étudiants en droit et en sciences politiques,
                  à l’invitation de leurs professeurs, et Le fondement théologique du droit, premier livre de Jacques Ellul, publié en 1946 par un éditeur protestant, a été
                  réédité en 2008 dans une maison d’édition académique100 ; la revue Foi & Vie évoque régulièrement la figure de Jacques Ellul101 ; quant à l’hebdomadaire protestant Réforme et au mensuel d’écologie radicale La Décroissance, ils citent Jacques Ellul pratiquement dans chacun de leurs numéros102.
               

               
               Mais les grands médias étaient toujours demeurés rétifs aux idées elluliennes ; de
                  son vivant, les deux tiers des articles que Jacques Ellul proposait au quotidien Le Monde étaient refusés à la publication. Depuis l’année 2012, commémorative du centenaire
                  de la naissance de Jacques Ellul, les choses commencent à changer. Jacques Ellul a
                  été mentionné dans les magazines et journaux Marianne103, Sud-Ouest104, Le Monde des Religions105, La Documentation catholique106, La Tribune107, Silence108, La Croix109, Le Canard enchaîné110, Le Figaro111, Le Nouvel Observateur112, Ouest-France113, Politis114, Le Monde des Livres115, Le Monde diplomatique116, Le Point117, et Causeur118. La chaîne de radio généraliste France Inter a consacré une heure à Jacques Ellul
                  le 18 décembre 2021119. Quant à la chaîne de radio culturelle de service public France Culture, elle a consacré
                  quelques minutes le 11 mai 2014120, une heure le 18 mai 2014121, et encore une heure le 2 novembre 2015122, à la figure de Jacques Ellul.
               

               
               Ces références à Jacques Ellul dans les grands médias pourraient sonner comme une
                  reconnaissance. Les exemples les plus emblématiques sont ceux du Monde diplomatique, mensuel de la gauche intellectuelle et tiers-mondiste rarement intéressé par les questions théologiques,
                  et qui a salué la réédition du Vouloir et le Faire et la parution de Théologie et Technique123 ; et de France Culture, qui jusqu’ici était toujours restée sourde aux propositions
                  d’émission des héritiers de Jacques Ellul124. Les médias catholiques, du quotidien La Croix à la revue jésuite Études125, et de La Documentation catholique aux Éditions Bayard (qui publient le commentaire de l’épître de Jacques126), s’ouvrent également à la pensée ellulienne.
               

               
               Jacques Ellul serait-il donc enfin devenu prophète en son pays ?

               
               Il n’est pas simple d’expliquer les raisons et de mesurer la portée de la relative
                  reconnaissance posthume de la pensée ellulienne dans sa propre patrie. Rappelons les
                  causes de l’ostracisme dont il a pâti de son vivant. On en énonce généralement cinq,
                  et leur concomitance constitue sans doute un facteur supplémentaire et décisif : provincial
                  invétéré (il fera toute sa carrière universitaire à Bordeaux), et par conséquent éloigné
                  des réseaux intellectuels, éditoriaux et médiatiques parisiens ; critique lucide de
                  la modernité technicienne dès le début des Trente Glorieuses, inaudible donc et coupable
                  d’avoir eu raison trop tôt ; réticent à l’égard des utopies séculières et de « l’illusion
                  politique » à l’époque du « Tout est politique » ; marxologue sans être marxiste,
                  en dialogue exigeant avec le marxisme lorsque celui-ci, véritable « idéologie dominante »
                  sur la scène intellectuelle française, ne souffrait aucune remise en question ; et
                  enfin, n’hésitant pas à confesser sa foi chrétienne au temps où l’on ne parlait que
                  de « fin de la religion », ce qui, de la part d’un intellectuel, s’avérait rédhibitoire
                  et ne pouvait que le discréditer définitivement. Ces facteurs expliquent en partie,
                  négativement, sa reconnaissance aux États-Unis, où le centralisme parisien semble
                  très exotique, où les coûts du progrès technique sont apparus plus tôt qu’en Europe,
                  où c’est la politisation de type marxiste qui s’avère rédhibitoire, tandis qu’être
                  chrétien est plutôt la norme pour un intellectuel.
               

               
               Aujourd’hui, en France, plusieurs de ces paramètres se sont largement émoussés : les
                  modes intellectuelles et culturelles des années 1950 à 1980, à contre-courant desquelles
                  s’inscrivait Jacques Ellul, sont devenues obsolètes ; la dépolitisation est massive ;
                  le marxisme n’est, de loin, plus triomphant ; la foi, qu’elle soit juive, chrétienne
                  ou musulmane, n’est plus un tabou pour un intellectuel, et le discours confessant
                  est admis, comme l’indique l’exemple emblématique, parmi d’autres, du succès rencontré
                  par chacun des livres de Jean-Claude Guillebaud127. Mais c’est surtout la prise de conscience de la montée des périls écologiques, notamment
                  du changement climatique, des catastrophes nucléaires, de la privatisation du vivant,
                  des scandales de santé publique, et des fantasmes transhumanistes, qui peut expliquer
                  l’embellie de cette réception : il suffit de considérer le rôle joué par le livre
                  de Jean-Luc Porquet128 dans la (re)découverte de Jacques Ellul pour s’en convaincre. Avec un peu de retard,
                  le versant théologique de son œuvre bénéficie de la percée du versant sociologique,
                  lorsque le lectorat comprend la logique dialectique qui relie les deux volets ; et
                  dans un contexte où la scène théologique francophone peine à offrir un discours crédible
                  face aux mutations techniques inouïes qui bouleversent nos modes de vie, de pensées, et d’être en relation les uns avec les autres et avec la Création, la radicalité
                  de la théologie ellulienne peut apparaître comme une chance pour parler de Dieu à
                  l’homme du XXIe siècle.
               

               
               Un élément nouveau qui apparaît dans la réception de la pensée de Jacques Ellul depuis
                  2012 est la prise en compte par les elluliens de la personnalité et de l’œuvre de
                  Bernard Charbonneau. Plusieurs publications sont en effet consacrées à l’analyste
                  et au dénonciateur de « la grande mue », et au dialogue à la fois bienveillant et
                  sans fard qu’ils ont mené durant soixante-cinq ans, dans le but d’éclairer les spécificités
                  de l’œuvre du professeur de Bordeaux129.
               

               
               À l’étranger, l’œuvre de Jacques Ellul confirme et affermit sa notoriété, notamment
                  aux États-Unis et en Corée du Sud. Dans le premier de ces pays, il est remarquable
                  de constater, à travers les témoignages offerts au lecteur dans les pages qui suivent,
                  combien l’enseignement de la pensée ellulienne dans les universités a joué un rôle
                  décisif pour toucher des personnes qui se disent aujourd’hui héritières du professeur
                  de Bordeaux (alors qu’en France, c’est le bouche-à-oreille qui a été le principal
                  vecteur de diffusion, d’où la constitution de réseaux d’amitié plus que de relations
                  disciplinaires entre collègues). La liste des traductions présentée à l’entrée « États-Unis
                  (Traductions) » rappelle qu’un certain nombre d’ouvrages de Jacques Ellul, de son
                  vivant comme à titre posthume, ont été publiés en version anglaise avant leur parution
                  en français130. Elle indique également que les éditions Wipf & Stock ont entrepris de rééditer,
                  voire de retraduire, la quasi-totalité des œuvres de Jacques Ellul, dans un format
                  harmonisé. Paradoxalement, l’ouvrage de Jacques Ellul qui parle le plus des États-Unis
                  (et notamment de la contre-culture californienne), De la Révolution aux révoltes131, n’est toujours pas traduit. L’International Jacques Ellul Society (IJES), fondée
                  en l’an 2000, publie une revue semestrielle, The Ellul Forum, et organise un colloque bisannuel, à chaque fois dans une université différente
                  des États-Unis ou du Canada.
               

               
               Quant à la Corée du Sud, la liste des traductions présentée à l’entrée « Corée du
                  Sud (Traductions) » indique la résolution des éditions chrétiennes Daejanggan d’éditer
                  la totalité des œuvres de Jacques Ellul. Dans un certain nombre de cas, il s’agit
                  de les retraduire à partir du français, une première traduction, de médiocre qualité,
                  ayant été faite à partir de l’anglais. Trente-sept ouvrages sont déjà parus, dans
                  un grand format harmonisé. Cet effort de traductions est soutenu par la Korean Jacques
                  Ellul Society (KJES), dont la revue, au titre emprunté à sa consœur française Foi & Vie, compte pas moins de quatre mille abonnés. La réception de la pensée de Jacques Ellul
                  se développe également en Italie, en Espagne ou aux Pays-Bas, comme en rend compte
                  l’entrée « Traductions en d’autres langues ». Il s’agit bien, en France comme à l’étranger,
                  d’une dissémination lente, mais continue.
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               Éditer Jacques Ellul en Corée du Sud 
               

               Né en 1966, Bae Yong-ha est pasteur de la Peace N Joy Mennonite Church, en Corée du
                  Sud. Il est directeur des Éditions Daejanggan1, sises à Daejeon, qui ont traduit et publié, depuis 1990, trente-sept livres de Jacques
                  Ellul en coréen2. Il est cofondateur, en 2009, de la Korea Jacques Ellul Society, dont il gère le
                  site Web3 et la page Facebook4. Il a rédigé deux mémoires sur la pensée ellulienne : The Life and Practice of Jacques Ellul (2016) ; A Study of Jacques Ellul’s Personalist Movement (2017). En octobre 2019, il a invité Jérôme Ellul et Frédéric Rognon pour intervenir
                  au 36e colloque de la Korea Association for Christian Scholarship, à la Sungkyunkwan University
                  de Séoul, et il les a pilotés en Corée du Sud pour rencontrer les différents acteurs
                  du mouvement ellulien. Voici son témoignage quant aux circonstances dans lesquelles
                  il est lui-même devenu « ellulien » :
               

               
               « En 1992, j’ai lu Présence au monde moderne5, L’homme et l’argent6 et La subversion du christianisme7. C’est ainsi que j’ai fait la connaissance de l’œuvre de Jacques Ellul. À cette époque,
                  il était difficile de discerner la révélation de Dieu et les fondements du message
                  du Christ dans le christianisme coréen tel qu’il était promu et vécu par les Églises.
                  Celles-ci cautionnaient la croissance rapide de l’économie capitaliste et son emprise
                  sur la société coréenne. L’identité chrétienne était profondément affectée par les
                  tendances du “monde”. C’est alors que le témoignage de foi de Jacques Ellul et sa
                  vision tranchante sur la marche de la société m’ont fait réaliser à quoi, en tant
                  que croyant, ma vie chrétienne devrait ressembler. »8 
               

               
               Bae Yong-ha a reçu de la rencontre avec la pensée ellulienne une véritable réorientation
                  de toute son existence. Il en rend compte en ces termes :
               

               
               « Je suis devenu un éditeur chrétien à cause de Jacques Ellul, et j’ai aussi étudié
                  la théologie en raison de son regard sur les relations entre la foi et le monde. Ses
                  ouvrages de sociologie et de théologie en regard l’une de l’autre m’ont directement
                  offert une vision pour la société coréenne. En tant que pasteur, j’ai commencé à rêver
                  de vivre en communauté, avec des frères et des sœurs, chacun prenant soin de l’autre.
                  Car quand je prêche la parole de Dieu, dans ce que je dis et dans la manière de le
                  dire, j’essaie de transmettre la révélation divine, et non pas des idoles. Nous cherchons
                  des chemins alternatifs pour atteindre une certaine indépendance économique et une
                  autonomie, et le travail de la terre est l’une de ces voies.
               

               
                » Personnellement, j’étudie et je recherche des moyens de toujours rester en communication
                  avec le monde. J’ai des relations continues avec des gens qui essaient de produire
                  et de consommer localement, ainsi que de vivre en solidarité les uns avec les autres.
                  Quand cela est possible, nous essayons de penser globalement, avec la compassion qui
                  nous permet d’être solidaires de tout un chacun dans le monde. En même temps, j’essaie
                  de trouver une manière d’incarner cette pensée globale dans la région où je vis, dans
                  le quotidien de ma communauté.
               

               
                » Sur un plan spirituel, nous cherchons à vivre de manière à résister à toute violence
                  qui se déchaîne dans le monde. Nos tout petits efforts peuvent semblent insignifiants, ou même sans signification. Mais Jacques Ellul
                  m’a appris qu’il était possible de révéler la présence de Dieu en étant soi-même réellement
                  présent.
               

               
                » En traduisant trente-sept livres de Jacques Ellul et en les diffusant auprès de
                  lecteurs coréens à travers mon travail d’éditeur, je permets à un nombre toujours
                  croissant de personnes d’étudier la pensée de Jacques Ellul. Comme les lecteurs de
                  Jacques Ellul se rassemblent et partagent leurs idées avec des communautés locales,
                  nous espérons édifier une communauté dans laquelle chaque personne est solidement
                  reliée aux autres, à l’image de la communauté dont Jacques Ellul prenait soin à Pessac. »9

               
               Traduction, édition et diffusion d’une part, résistance, application, incarnation,
                  de l’autre : tels sont les deux axes de la réception de l’œuvre ellulienne en Corée
                  du Sud, dont Bae Yong-ha est l’un des principaux acteurs.
               

               
               BARRIENTOS-PARRA, Jorge
               

               
               Diffuser la pensée ellulienne en Amérique latine

               Né en 1954 à Temuco au Chili, Jorge Barrientos-Parra est professeur de droit à la
                  Faculté des sciences humaines et sociales de l’Université de l’État de São Paulo (UNESP)
                  / Campus de Franca, au Brésil. Il s’impose comme l’un des acteurs majeurs de la réception
                  et de la diffusion de la pensée ellulienne en Amérique latine. Le Brésil l’a accueilli
                  lorsqu’il a dû quitter son pays, le 5 avril 1976, en raison de la répression des mouvements
                  d’opposition à la dictature de Pinochet. Il se souvient de cette époque tragique :
               

               
               « C’était très, très dur. C’était une rupture contre ma volonté bien sûr. Après une
                  période très difficile en Argentine, sous la dictature de Videla, je suis entré au
                  Brésil. C’était aussi un temps de dictature au Brésil, mais très douce en comparaison
                  du Chili et de l’Argentine. Ainsi le Brésil m’accueille depuis l’âge de 23 ans, ici
                  je suis heureux. Alors, je considère que l’Éternel a été très bon avec moi, il m’a
                  toujours gardé, il m’a donné une famille (mon épouse Iloni et mes enfants Débora,
                  David et Sarah). Aussi je me considère comme Brésilien (je voyage avec le passeport
                  brésilien), mais je suis aussi Chilien (par mes racines, ma façon d’être). Je pense
                  que les frontières sont très artificielles, si je regarde le cœur de la personne,
                  mutatis mutandis, je ne trouve pas de différence entre un Français, un Brésilien ou un Canadien, entre
                  un Africain, un Indien ou un Chinois : il y a toujours les mêmes angoisses face à
                  la vie et les mêmes questions face à la mort. Lorsque je croise un Indien d’Inde dans
                  un aéroport, il vient parler avec moi, parce que ma figure ressemble à celle d’un
                  Indien. Je trouve cela très intéressant. Et je me souviens alors d’Actes 17,2610. »11 
               

               
               La première fois que Jorge Barrientos-Parra entend parler de Jacques Ellul, c’est
                  en 1979, alors qu’il est étudiant en licence de droit, dans une conférence du théologien
                  argentin René Padilla à destination de professionnels chrétiens. L’orateur fait simplement
                  une petite citation de Jacques Ellul. Elle s’avérera néanmoins décisive pour Jorge
                  Barrientos-Parra, qui s’en souvient parfaitement. Il l’évoque en ces termes :
               

               
               « De cette conférence, j’ai retenu deux choses. D’abord la sonorité des lettres qui
                  composent le nom Ellul, au mois d’“Elul” dans le calendrier hébraïque12, et la simplicité de l’écriture de son nom, qu’avec un coup d’œil on fixe pour toujours.
                  Deuxièmement, en relation à sa pensée, j’ai gardé l’idée selon laquelle “la vie a un sens, c’est-à-dire
                  à la fois une orientation et une signification”. Bien plus tard, dans les années 2000,
                  je reviendrai vers Jacques Ellul. »13 
               

               
               En 1997, Jorge Barrientos-Parra soutient son doctorat à la Faculté de droit de l’Université
                  catholique de Louvain, sous la direction du professeur Marcel Fontaine. Sa thèse porte
                  l’intitulé suivant : Une solution jubilaire pour le problème de la dette extérieure des pays en voie de
                     développement14. Nommé à l’Université de l’État de São Paulo, il donne des cours de droit, et notamment
                  de dogmatique juridique. Mais il adopte rapidement un regard critique sur son propre
                  enseignement :
               

               
               « La dogmatique juridique, c’est très bien, mais en tant que discipline scientifique,
                  elle ne pose pas les bonnes questions en ce qui concerne les problèmes de la société
                  contemporaine. Alors, il m’a fallu rechercher ailleurs. Et quand je me suis retrouvé
                  épuisé par la routine des cours et que je voyais s’écouler le temps dans le défilé
                  des vanités de la vie universitaire où l’illusoire et l’éphémère de la gloire humaine
                  se mêlent à la suffisance de la puissance technoscientifique, je suis retourné vers
                  Jacques Ellul. J’étais en quête de sens et d’approfondissement pour ma carrière universitaire,
                  afin de donner un enseignement qui ait un sens, et de faire des recherches qui apportent
                  du sens aux étudiantes et étudiants et à la société brésilienne et latino-américaine. »15 
               

               
               Jorge Barrientos-Parra devient dès lors un lecteur assidu de Jacques Ellul et bientôt
                  un diffuseur de sa pensée au Brésil, sans être pour autant un inconditionnel de ses
                  idées. Suivant la recommandation de l’apôtre Paul « d’examiner toutes choses et de
                  retenir ce qui est bon »16, il lit premièrement les grandes œuvres de son versant sociologique : La technique ou l’enjeu du siècle17, Le système technicien18, Le bluff technologique19, Propagandes20, L’illusion politique21, Changer de révolution22, Exégèse des nouveaux lieux communs23, etc. De son versant théologique, il commence par La raison d’être24, L’homme et l’argent25, Politique de Dieu, politiques de l’homme26 et Sans feu ni lieu27, etc. Son cheminement dans la pensée ellulienne a été favorisé par la conjonction
                  de plusieurs conditions favorables : l’écoute attentive de ses étudiantes et étudiants ;
                  l’appui de ses collègues à l’Université de l’État de São Paulo ; l’amitié du professeur
                  Daniel Bourmaud de l’Université de Bordeaux, qui lui présente le professeur Patrick
                  Chastenet28, spécialiste de référence sur la pensée d’Ellul en France ; les invitations de Daniel
                  Bourmaud et Patrick Chastenet pour intervenir à la Faculté de droit et science politique de l’Université de Bordeaux dans le cadre du séminaire de master 2
                  intitulé « Pensées et régimes politiques », et pour participer à différents colloques.
                  C’est dans ce cadre favorable qu’il rencontre d’autres chercheurs et professeurs,
                  comme Daniel Cérézuelle29, José Luis Garcia30 et Willem H. Vanderburg31. Jorge Barrientos-Parra reconnaît son immense dette envers ces collègues : « Ils
                  mènent des réflexions remarquables dans le cadre de la philosophie et de la sociologie
                  de la technologie, qui ont élargi mon horizon et approfondi mon parcours intellectuel
                  et spirituel. »32 Willem H. Vanderburg l’invite à passer une année, en 2014-2015, en tant que professeur
                  invité à l’Université de Toronto : « Outre la communion chrétienne qui nous unissait,
                  et l’amitié qui s’est nourrie au cours de mon séjour, j’ai appris avec lui combien
                  il a prolongé la pensée de Jacques Ellul vers les sciences humaines. »33 Et de conclure sur sa propre vocation : « À la suite de Jacques Ellul, je suis aussi
                  un humble bâtisseur de ponts entre les hommes dans la société technicienne qui nous
                  enserre. »34 
               

               
               La rencontre de Jorge Barrientos-Parra avec l’œuvre d’Ellul a aussi eu un fort impact
                  dans sa vie spirituelle. Durant sa jeunesse, dans les années 1970 au Chili, il a été
                  militant du Mouvement étudiant qui faisait partie des rangs du Mouvement de la gauche
                  révolutionnaire (MIR). Il se souvient de cette période : « Comme d’autres jeunes chrétiens
                  idéalistes, j’ai rêvé d’une société plus égalitaire et solidaire, sans les plaies
                  de l’extrême pauvreté, de l’analphabétisme, du chômage, des bidonvilles, avec un traitement
                  digne pour les peuples autochtones et les marginalisés. Pour tout ceci nous nous inspirions
                  de la Bible, de la parole des prophètes de l’Ancien Israël et bien sûr de l’enseignement
                  de Jésus-Christ. »35 La lecture de Jacques Ellul va nourrir et réorienter ses engagements : « Comme chrétien
                  et comme animateur d’une paroisse, Jacques Ellul avait une sensibilité particulière
                  vis-à-vis des jeunes de la rue, vis-à-vis des problèmes quotidiens des hommes de chair
                  et d’os et des peuples des pays en développement, vis-à-vis de la défense de l’environnement,
                  etc. Il pose des questions qui impliquent une prise de position éthique, un engagement
                  dans les problèmes de la société de notre temps. Il est très important pour les chrétiens
                  du Brésil et de l’Amérique latine aujourd’hui de bâtir des ponts entre la vie spirituelle
                  personnelle et communautaire et la société politique. En d’autres termes, il est essentiel
                  que notre théologie biblique ait des conséquences dans la vie quotidienne. Dans ce
                  cheminement spirituel, Jacques Ellul a toujours été un exemple et une source d’inspiration
                  pour moi, pour bâtir des ponts et tracer des pistes de sortie dans un monde “sans
                  issue” comme il l’a si bien décrit. »36 
               

               
               Afin de préciser la pertinence des analyses de Jacques Ellul, et de sa dialectique
                  entre théologie et sociologie, pour le monde latino-américain, Jorge Barrientos-Parra
                  éprouve le besoin de rappeler le contexte socio-religieux du continent :
               

               
               « Il faut se souvenir qu’en Amérique latine, dans la minorité protestante, les Églises
                  pentecôtistes sont la très grande majorité, qu’elles adoptent une théologie de la
                  prospérité, et sont très influentes sur la sphère politique. Elles sont cependant
                  pragmatiques, et agissent pour leur propre bénéfice : elles cherchent des avantages fiscaux et administratifs, mais ne s’intéressent pas, ou seulement de manière
                  marginale, aux problèmes du peuple tels que la pauvreté, le chômage, les inégalités,
                  le logement, l’éducation et la santé, et encore moins aux questions comme la corruption,
                  les migrations, la pollution, le changement climatique, la pandémie, etc. Ainsi, ces
                  Églises et leurs institutions demeurent souvent à l’ombre du gouvernement, qu’il soit
                  de gauche ou de droite. Par conséquent, elles n’ont pas recours à la parole prophétique
                  pour dénoncer les pots-de-vin et les illégalités commises par les autorités locales
                  ou fédérales. Bref, il y a en leur sein une dissociation entre la vie spirituelle
                  et la vie séculière, et l’éthique chrétienne est absente de leurs orientations37. Aussi, pour moi, comme professeur universitaire chrétien en Amérique latine, la
                  pensée d’Ellul a été un souffle vivificateur tant sur le versant théologique que sur
                  le volet sociologique de son œuvre, en étroite relation dialectique l’un par rapport
                  à l’autre. Même si je ne suis pas toujours d’accord avec sa lecture de la Bible ou
                  avec son interprétation du monde, Jacques Ellul m’apporte sans cesse une lumière ou
                  une clef pour décrypter la société technicienne en Amérique latine et pour essayer
                  de comprendre où nous allons. »38 
               

               
               Jorge Barrientos-Parra exprime sa stupéfaction en constatant que Jacques Ellul a pu
                  dire il y a cinquante ans des choses qui s’appliquent parfaitement aujourd’hui :
               

               
               « Il a vraiment été prophétique. L’Amérique latine est un laboratoire sociologique
                  où se déploie une société technicienne globalisée dopée par le numérique, comme à
                  Paris, à Pékin ou en Californie. Or, l’histoire de notre continent est celle de l’arrivée
                  récente des Européens, il y a seulement cinq siècles, d’une rencontre assez violente
                  entre des mondes différents, du métissage des ethnies et des cultures, sur un mode
                  unique au monde. Un milieu social totalement artificiel a bâti des villes et a produit
                  des œuvres magnifiques, matérielles et immatérielles, mais aussi a anéanti des cultures
                  partout dans les Amériques. Dans l’Amazonie brésilienne, péruvienne et colombienne,
                  des peuples résistent contre le rouleau compresseur de la technique, par la symbolisation
                  qui leur garantit la vie. Or, Jacques Ellul avait montré combien la technique détruit
                  le symbole, alors que l’homme est avant tout un être symbolique. Dans son livre intitulé
                  Mémoires vives39, Edward Snowden écrit ceci : “Si quelque chose peut être fait, il le sera sans doute,
                  et peut-être même l’a-t-il déjà été.”40 Cette idée est tout à fait ellulienne, on la rencontre déjà dans La Technique ou l’enjeu du siècle41, dans Le système technicien42, et dans Changer de révolution43. Ainsi, pour comprendre la technique, pour déchiffrer les oracles de cette idole
                  de notre temps, il est nécessaire lire Jacques Ellul. Mon travail consiste simplement
                  à contextualiser la pensée de Jacques Ellul pour les étudiants et étudiantes universitaires
                  du Brésil et de l’Amérique latine. »44 
               

               
               Pour mener à bien cette mission, Jorge Barrientos-Parra dispense un enseignement pour
                  les étudiants de maîtrise et de doctorat intitulé « La condition de l’homme dans la
                  société technologique », à la Faculté des sciences humaines et sociales de l’UNESP
                  / Campus de Franca. Il assure par ailleurs un cours pour les étudiants de licence
                  à la Faculté des sciences et lettres de l’UNESP, sous le titre : « La technologie
                  comme défi pour la société contemporaine ». Jorge Barrientos-Parra a écrit un certain
                  nombre de textes sur Jacques Ellul, pour l’essentiel en brésilien : articles45, chapitres de livres46, contributions à des actes de colloques… Il est également l’organisateur de plusieurs
                  colloques consacrés à la pensée de Jacques Ellul47. Il a participé au colloque organisé à Bordeaux en 2012, à l’occasion du 100e anniversaire de la naissance de Jacques Ellul48.
               

               
               Jorge Barrientos-Parra anime également un groupe d’étude à l’UNESP intitulé « Technologie,
                  droit et société », reconnu par le CNPQ (Conseil national de la recherche scientifique
                  au Brésil). Ce groupe d’enseignants et d’étudiants organise chaque année un colloque
                  pour réfléchir aux questions que la technique pose aujourd’hui aux êtres humains,
                  comme individus, comme société politique, et comme communauté internationale. Les
                  principaux sujets abordés sont les défis à relever en matière environnementale, les
                  bouleversements techniques dans le monde du travail, les défis sanitaires, la manipulation
                  neuronale, la polarisation politique et d’autres problèmes liés à la numérisation
                  de la société contemporaine. En octobre 2021, la thématique choisie pour le colloque
                  fut le suivant : « La numérisation du monde du travail : les défis juridiques, éthiques
                  et de santé du travailleur, en temps de Covid-19 ».
               

               
               BAT YE’OR

               
               Face à l’Islam 
               

               Bat Ye’or (ce qui signifie « fille du Nil » en hébreu) est le nom de plume de Gisèle
                  Orebi, épouse Littman. Née au Caire en 1933, dans une famille juive égyptienne, elle
                  est une essayiste britannique fortement marquée par l’antisémitisme, sa déchéance
                  de nationalité en 1956, lors de la crise du canal de Suez, et son expulsion du pays
                  natal l’année suivante, comme elle le raconte dans son autobiographie49. Elle s’est ensuite investie dans de longues recherches sur le statut du dhimmi : non-musulman vivant en pays musulman, au point de forger le concept de « dhimmitude »50. Ses écrits suscitèrent de vifs débats, qui ne firent qu’amplifier lorsqu’au début
                  des années 2000, Bat Ye’or crée la notion d’« Eurabia » et défend la thèse d’un accord
                  passé entre dirigeants européens et arabes pour la mise en place d’un axe méditerranéen
                  euro-arabe destiné à contrebalancer l’influence des États-Unis et d’Israël51. Le compagnonnage et le soutien sans faille de Jacques Ellul s’avérèrent décisifs
                  pour Bat Ye’or. Le professeur de Bordeaux publia une recension élogieuse de son premier
                  livre, Le Dhimmi, dans le quotidien Le Monde52, puis signa la préface de la version anglaise de cet ouvrage53, ainsi que celle de son second livre en français54.
               

               
               Voici le témoignage de Bat Ye’or sur sa rencontre avec Jacques Ellul, et leur cheminement
                  croisé55 :
               

               « Notre premier contact, mon mari David Littman et moi-même, avec Jacques Ellul se
                  fit par l’intermédiaire d’un ami commun, André Chouraqui, en automne 1980. André,
                  qui se trouvait chez nous, lui téléphona et Ellul, qui avait reçu mon livre Le Dhimmi, lui en parla très favorablement. Mon mari suggéra alors de lui demander d’en faire
                  une recension. Je fus surprise et ravie de lire dans Le Monde, journal très respecté à l’époque, une recension d’Ellul sous le titre révélateur
                  et iconoclaste : “Le Dhimmi : L’opprimé de l’islam”56. Rien que le titre attestait que l’islam et non exclusivement l’Occident avait été
                  oppresseur. Ellul évoquait les milieux intellectuels qui vantaient de plus en plus
                  fréquemment la tolérance et la grandeur de la civilisation islamique, allant jusqu’à
                  déplorer la défaite arabe à Poitiers. Ces intellectuels se lamentaient des conséquences
                  désastreuses pour la civilisation, causées par la victoire des Francs sur les musulmans
                  et lui attribuaient le recul de l’Europe dans l’arriération médiévale. Ellul leur
                  répondait par un résumé des discriminations imposées aux dhimmis exposées dans mon
                  livre “de façon scientifique irréfutable”. Cet article fut le point de départ d’une longue et précieuse amitié, surtout avec
                  mon mari par les affinités et la confiance qui se tissèrent entre les deux hommes.
               

               
                » L’article de Jacques Ellul m’émerveillait. Sur un ton direct, il disait l’essentiel.
                  Il confortait la justesse de mes analyses et confirmait la réalité historique d’un
                  opprimé de l’islam. Notion scandaleuse et inacceptable à l’époque. D’emblée dans le
                  concert des oppositions, il me soutenait sur la base d’un livre car nous ne nous étions
                  jamais vus ni parlé auparavant. Ainsi il conforta ma confiance en mon travail.
               

               
                » À cette époque de guerre civile interlibanaise et libano-palestinienne, j’orientais
                  mes recherches sur la dimension chrétienne de la condition dhimmie et publiais une
                  version anglaise du Dhimmi avec un nombre considérable de documents sur les chrétiens. Jacques Ellul, à qui
                  j’envoyais le manuscrit, me fit l’honneur d’accepter de le préfacer. Le livre sortit
                  en 198557 et souleva contre lui une tempête acrimonieuse venue de théologiens et d’historiens.
                  Je lui téléphonais pour lui exprimer mon chagrin de lui avoir causé tant d’ennuis,
                  mais lui en riait.
               

               
                » En 1987, à la suite d’un deuil, je tombais dans une profonde dépression. Malgré
                  ses innombrables charges professionnelles, Ellul nous témoigna par ses lettres et
                  ses téléphones un soutien amical indéfectible. Il nous envoya un livre admirable et
                  profond qu’il avait publié en janvier 1987 : La raison d’être. Méditation sur l’Ecclésiaste58 avec une très belle dédicace à son épouse. Cette réflexion embrassait le sens de
                  la vie et de la mort dans la vision biblique de Qohélet et bien que nous ne fussions
                  pas en ce moment en état d’être consolés, sa pensée nous aida à sortir de ce qu’il
                  appelait “l’expérience de la mort dans l’existence”.
               

               
                » En mai 1987, mes recherches sur les chrétiens dhimmis constituaient un livre déjà
                  presque terminé interrompu par ce deuil. J’en parlais à Ellul au cours de nos échanges
                  téléphoniques et en novembre 1988, il m’envoya personnellement son livre La subversion du christianisme59. J’étais alors plongée dans ce qu’il désignait du terme biblique “l’abomination de la désolation” pour exprimer la destruction et l’anéantissement dans la mort. Mettre des mots sur
                  des sensations est déjà un moyen de les circonscrire et de s’en libérer. Et une fois
                  de plus, sa pensée m’accompagna dans le retour à la vie.
               

               
                » Dans ce livre, il analysait de façon détaillée la notion de subversion que j’ignorais.
                  Il l’étudiait dans ses formes sociales et théologiques rendant soudain visibles des
                  mécanismes intellectuels sous-jacents évolutifs. Cet outil conceptuel m’apparut l’élément
                  fondamental de la dhimmitude, concept que je venais de créer pour désigner l’ensemble
                  historique des processus d’islamisation d’une civilisation chrétienne. Comme je les
                  avais examinés dans mon manuscrit, je pouvais désormais les discerner plus clairement
                  dans des tendances idéologiques contemporaines. Quand Le Cerf publia ce travail60, Ellul, une fois de plus accepta de me soutenir par une préface61 et je lui envoyais mon manuscrit.
               

               
                » Jusqu’alors j’imputais la stigmatisation acrimonieuse de mes livres à mes erreurs
                  et non pas à une politique dissimulatrice tacite. Je ne me rendais pas compte à l’époque
                  des immenses enjeux politiques, économiques, géostratégiques et théologiques soulevés
                  par les relations euro-islamiques. Je l’appris par la Préface d’Ellul et la virulence
                  des attaques qu’il subit.
               

               
                » Parmi ses nombreux livres, Ellul m’envoya ceux susceptibles de me procurer des
                  outils de réflexion dans ma recherche sur les formes actuelles de dhimmitude en Europe
                  corrélées à la subversion du sionisme par le palestinisme alors triomphant. C’est
                  ainsi que Propagandes62 et La Parole humiliée63 m’aidèrent dans la suite de mon travail à détecter les formes institutionnelles invasives
                  d’une propagande prégnante dans tous les secteurs de l’État.
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